
Hllew ont le malheur de dire un seul mot de l'affaire, tout

est perdu. .le me hâtai de prendre congé pour cette raison

et retournai à la TTiaiHon en courant. Niez encore les pres-

HentimentM! Ce que je craignais tant était arrivé. Les

Hfpurw étaient réellement venues chez moi au nombre de

deux. Mais celle qui jouait le rôle de supérieure dans cette

circonstance s'était montrée très-habile. Elle avait eu

soin de commencer par s'enquérir si j'étais absent, etc.

On se plaint de la pauvreté de notre diplomatie. Qu'on
prenne des scwurs; ce sont les meilleures diplomates do

monde. Elles ne le cèdent qu'au clergé qui lui, est sans

rival sons ce rapport. Il ne faut donc point s'étonner

outre mesure que le vieux Léon XIII ait roulé le prince de

Bismarck, qui pourtant était un roué. C'est que la diplo-

niatie cléricale a une profondeur que les laïques n'attein-

dront jamais. C'est quelque chose de particulier qu'il est

impossible de saisir, encore plus de définir, mais qu'on

sent très-bien. "
. '

Je croyais (jonnaîtr^ les sœurs; je me trompais. Mes

craintes antérieures prouvent que je ne les connaissais

I)a8. Elles se tirèrent donc à merveille de ce mauvais pas.

On les a blâmées. Je n'en vois pas trop la raison, fran-

chement, car daus leur position elles ne pouvaient guère

faire que ce qu'elles firent. J'excepte toutefois le petit

mensonge auquel elles crurent pouvoir recourir, car il

n'est jamais permis de mentir.

Si les sœurs s'étaient habillement tirées d'affaire, elles

me laissèrent passablement embarrassé. Il fallait donner

des explications, "(iue signifiait cette visite? Pourquoi

les sœurs étaient-elles venues?" J'essayai de rassurer ma
compagne de mon mieux, mais je l'avoue, j'eus beaucoup

de peine à chasser ses soupçons et n'y parvins jamais

complètement. "Il y a quelque chose là-dessous, insistait-

elle. Je n'ai point confiance; elles ne sont point venues

ici pour rien.'' Ces blocs enfarinés ne lui disaient rien qui


